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	J’ai beau fouiller, nous n’avons qu’une vie,

	Pourquoi vouloir la vivre dans un puits ?

	Je vois les humains se sentir si balaises,

	De tout là-haut sur mon fou trapèze,

	Alors je fais avec mes mots des pirouettes,

	Pour vous rappeler que nous ne sommes

	que de simples cacahuètes.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Vie I

	Des verbes en jeu



	




 

	 

	 

	 

	 

	Badiner

	 

	 

	 

	Tu badines

	Avec le temps

	Tu dînes

	Entre enfant

	Tu le séduis

	Tu l’enduis

	De promesses

	De belles messes

	Mais on ne badine pas

	Avec le temps.

	 

	Tu badines

	Avec la ride

	Celle qui rime

	Celle qui s’accroche.

	Celle qui te sacoche

	Celle qui t’encoche.

	Marqué à vie

	Tu lui dis oui

	Tu résistes

	Parfois

	Tu trapézistes

	Avec les lois

	Mais on ne badine pas

	Avec les rides.

	 

	Tu badines

	Avec l’amour

	Après,

	Tu lui cours,

	Jamais

	Tu l’en-cours

	Tu le prends,

	Tu le jettes,

	Tu le méprends,

	Tu le guettes,

	Tu n’es pas sûr

	Tu ne sais pas

	Tu en fais une cure

	Pour en garder en toi.

	Il est flamme

	Tu veux de sa cam

	Il est étincelle

	Tu le demoiselles.

	Mais on ne badine pas

	Avec l’amour.

	 

	Tu badines

	Avec la mort

	Tu l’imagines

	À tort

	Tu la crains

	En vain

	Tu l’attends

	À 100 ans

	Tu la déjoues,

	Tu la joues,

	Tu l’acceptes

	Tu la fuis,

	On est tous différents

	Tu la pestes,

	Tu l’envies.

	On est tous des enfants.

	Devant elle

	On a « faux »

	On se rebelle

	Mais elle a ce qu’il faut.

	On ne badine pas

	Avec la mort.

	 

	Badiner,

	Léger,

	Badiner

	Comme si de rien n’était

	Tu veux du clair,

	Tu veux du facile

	Mais c’est un fil

	Sur lequel tu erres.

	Mais finalement,

	Il est mieux

	De badiner,

	que de se mettre en guerre

	il est mieux

	de « paix »

	que de se mettre par terre.

	Alors, badine

	Comme tu dînes.

	Badine

	Et n’oublie pas

	La rime.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Je dessine…

	 

	 

	 

	Je dessine

	Sur ton visage

	Un peu d’âge

	Et beaucoup

	Sans à-coups

	De sourires

	À nourrir.

	Je suis le temps.

	 

	Je dessine

	Sur ton cœur

	Des blessures

	À l’usure,

	Des morsures

	Sans futur,

	Des bonheurs

	À chaque heure,

	En « ancre »

	Qui s’encre,

	Des souvenirs

	Qui sautillent

	Des rires

	Qui pétillent,

	Des joies

	Éphémères

	Des toits

	Éternels

	Des airs

	Des ailes,

	Des lits

	De la vie,

	Des couvertures

	Qui se dénudent,

	Des fesses,

	Qui se confessent

	Des corps,

	Qui se tordent.

	Des pique-niques,

	des musiques,

	un baiser

	sur la joue

	un baiser

	sur ta bouche.

	Je suis partout

	Je suis peu farouche.

	Je suis l’amour.

	 

	Je dessine

	La poussière

	Qui atterre,

	Le noir

	Qui fait peur

	La foire

	De l’ailleurs,

	Un souffle

	Qui s’envole

	Une main

	Qui se lâche

	Un gouffre

	Qui t’envole

	Un train

	Qui s’arrache,

	Une larme

	De lame

	Des regrets

	Des mots

	Pas assez

	Des mots

	Oubliés.

	Un trou

	À l’intérieur

	Un coup

	À l’intérieur.

	Je suis la mort.

	 

	 

	Je dessine

	Dans tes yeux

	Du bleu

	De l’océan,

	Béant,

	Des flaques

	Et des bottes

	Quelques claques

	Qui dépotent

	Des bonbons

	Tout ronds

	Des chansons

	En colimaçon,

	Des câlins

	Des matins,

	Des jeux,

	Des cachettes,

	Des heureux,

	Des galipettes,

	De l’innocence

	De la folie

	Des élans

	Qui rient.

	Des regards

	Qui ne mentent pas

	Des écarts

	Qui font leur pas

	Je suis enfant.

	 

	Il y a tant

	À dessiner

	Si le temps

	Est attrapé.

	Un crayon,

	Pour griffonner

	Un monde

	À dessiner.


 

	 

	 

	 

	 

	Jouer

	 

	 

	 

	Jouer avec tout
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